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Comprendre de manière concrète et locale comment la population civile a 

fait face aux diverses pénuries. 

Fiches documents liées N°23, N°40 

Quelles 

pénuries ? 

Fonds de la sous-préfecture de Strasbourg-Campagne. 

Archives Départementales du Bas-Rhin, 398 D 1011.  

Lettre du maire de Gingshein au sous-préfet 

Le 8 Août 1914 

L'unique maréchal-ferrant de notre village, Joseph O., né en 1876, a été mobilisé. Il 

n'y a plus personne qui sache, après le départ de presque tous les chevaux, ferrer les 

vaches, qui, sans cela, se blessent tellement qu’au bout de 2-3 jours, elles ne peuvent 

plus être attelées. Nous demandons que notre maréchal-ferrant soit libéré ou ait, au 

moins, une permission pour nous permettre, par son travail, de rentrer nos moissons. 

Schul-Chronik de l’école Bossendorf.  

Archives Départementales du Bas-Rhin, 8 E 58/20.  

30 septembre 1915. Le 16 août a marqué le début d’une nouvelle pénurie pour le 

rationnement du pain, et cela à titre provisoire. Dans les groupements des communes 

bas-rhinoises, des tickets de pain ont remplacé le livre du pain dans les communes 

rurales, comme à Strasbourg. Les 37 coupons de 

50 gr. donnent droit, comme auparavant à 1 850 gr. 

de pain. La quantité de farine a été, en revanche, 

quelque peu diminuée. Quant à ceux qui 

subviennent à leurs besoins, la commune a établi à 

leur nom des tickets de pain pour une courte 

période, lorsque, ayant battu le blé, ils ne pouvaient 

toucher leur farine parce que les moulins étaient 

dans l’impossibilité de suivre dans le traitement des 

réserves. 

Quelles sont les pénuries mentionnées dans ces deux documents ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Quelles en sont les conséquences pour les populations civiles ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Quelles solutions sont proposées ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Les pénuries - Généralisation 
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Fiche élève - Les pénuries Généralisation 

Qui organise une conférence à Bossendorf ? À qui s’adresse-t-elle ? Quel est son objectif ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Pour quoi favoriser la culture de l’ortie ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Schul-Chronik de l’école de Bossendorf. 

Archives départementales du Bas-Rhin, 8 E 58/20. 

4 mars 1915. Le Ministère impérial d’Alsace-Lorraine, département agriculture, à 

l’instigation du bureau de l’Intérieur, a organisé le 4 mars à l’école de garçons une 

conférence par Monsieur Schlagdenhaufen, gardien de vergers à Hoenheim. Le sujet 

en était « Aide de l’État et autosuffisance pendant les restrictions dues à la guerre ». 

L’invitation pressante à cette conférence s’adressait plus particulièrement aux femmes et aux 

jeunes filles. L’orateur a insisté entre autres sur la nécessité de planter en temps de guerre, 

des légumes verts, des légumes secs et des pommes de terre (...) 

Quels 

succédanés ? 

Comment évoluent les prix ? Quelles peuvent en être les raisons ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Malgré la pénurie, comment peut-on se procurer des produits manquants ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Que risquent les personnes se livrant à ce commerce ? Pourquoi ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Arrestations de personnes coupables de marché noir, 8 novembre 1918 

Archives départementales du Bas-Rhin, 414 D 2769. 

Lors d’un contrôle de voyageurs à proximité de la gare, ont été prises sur le fait de commerce 

illicite : 

Madame Catherine N., de Schleithal. Elle avait 22 livres et 125 grammes de beurre, qu’elle 

voulait utiliser pour acheter des chaussures. Elle déclare avoir acheté ce beurre chez des 

paysans de Schleithal. Des marchands de chaussure lui avaient déclaré qu’elle pourrait avoir 

des chaussures pour des membres de sa famille si elle leur fournissait du beurre. Ce système 

de troc est florissant à Wissembourg. Elle a refusé d’indiquer le nom de ces marchands de 

chaussures et des paysans qui lui ont vendu le beurre. 

Je demande contre elle une sanction d’après le paragraphe 36 de l’ordonnance du Bundersrat 

du 20 juillet 1916. 

Le maire de Bouxwiller au sous-préfet de Saverne, 9 Juillet 1915 
Archives départementales du Bas-Rhin, 100 D 26. 

La viande a augmenté de 50%, même de 75% pour le porc, les œufs; le pain de 

60%. Seul ce dernier se trouve encore sur la table des ouvriers. Le menu de nos 

familles pauvres est maintenant : 

- petit déjeuner: café-succédané (malt) avec lait & pain 

- repas de midi: pommes de terre, avec légumes et salade 

- repas du soir: pommes de terre ou café avec pain. 

La valeur nutritive de la nourriture ne correspond plus aux exigences physiologiques. 

J'approuve totalement le député (non social-démocrate) qui disait récemment au Reichstag : 

« y a-t-il un contraste plus saisissant que celui qui existe entre le sacrifice joyeux de millions 

au combat, et les commerçants qui spéculent gaillardement à l'arrière ? ». 

Marché noir ? 


